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Jparqi les proVessçurs, voir même parmii les élèv11 . .es, d'aucuns pensaient, et
'n'avaient pas tort, qu'il y avait, çà et là, quelque chose à élàguer dans cette
nature exubérante ; mais ces petits défauts étaient rachetés-par tant de bon-
homie et une vertu si vraie, qu'on passait volontiers sur ces travers. Rudea
-d'écorce, il était bon et tendre dans le fond du coeur. Intraitable sur les
.questipns de doctrine, mais bienveillant pour les personnes, nul doute que
s'il eùt rencontré le pauvre abbé Fleury lui-même, qui lui servit vingtLans
de tête de Turc,.il-ne l'eût embrassé, tout enz lui reprochant songallicanis.me.

Malgré les divergences d'opinion, l'administration d1océsaine ne crut pas
,pouvoir se dispenser d'accord.er quelque distinction au prêtre qui jetait tant
d'éclat-sur le Séminaire de Nancy et sur l'Eglise, et l'admit au nombre des-
-chanoines honoraires de la cathédral *e. ?i-es douleurs ne-furent pas épargnées-
à l'abbé Rohrbacher, Dieu permit que les honneurs lui fassent très ménagés.

- Sauf le titre de d.octeur, que lui décerna spontanément l'université de Louvain~,
-et e- embe coresondntque 1i à 6frit une. Académie por.Lug4ise, il deme.U-ý

* 'mit vQlonRtarement obsôùr: Ma suprême ambition, disaiteil, est de savoir
qu'on lit au réfectoire, dans les Séminaires, rnonbhistoire deý' 'Eglise. Les-

jeuneés générations trouveront des doctrines -plus -sûres que celles qui nous ont
autrefois guidés.>

Quand son ÉU(stoire fut-terminée, ses -forces commencèrent à diminuer gra-.
dueilement. Alors, il-ne songa, plus, qu'à se préparer à la mort, qui fut édifiants,
comme. sa, vîe.

Il -fut :orig1nal jusqu'à la lIn. Comme on-achevait de récit?,r!Jes prières'deý
agonisants, lorsqu'on en-fut aux paroles ; cPartez àme chrétiennesa on le
vit prendre sa calotte et se déclouvrir, puis promener son regard en saluant dte
touà-côtés les personnes présentes, pour leur faire poliment ses adieux.. Ce fut
sa dernière originalité&; et elle se produisit d'une façon -si inattendue, qu'elle
-excita- un -fou rire chez les assistants. Ainsi moiùrut l'abbé Rohrbacher, -en,
janyler 185e , à l?âge de soixante-zapt ans. Ses obsèques, auxquelles il y-aait
bien-peu-de-mond1e, furent célébrées dans la eh@,elle du S iaieduSi

<Cette soliegde.autour du cercueil de.l'istorien-de l'Egise,,âqrivait Louis
Veuýillot,.serrait le coeur. .. Heureux ceux qui ont si. mériter de tels oublis 1
Ils se présentent devant Dieu les mains pleines d'oeuvrAs, qui n'ont pas encore
reçu- leuÂr récompense. >

?Bién eher Âlexaendre,,
-Je vois patr Ladef.tI-re gué tu m'as comàpris; au moins partielle--

-ment. Oh!1 oui, le rire de Voltaý"re a appi-isau, monde -à se mo-
-quer de tout; et combien d'écrivains, craignant d'être-classés
au nomnbre des- espedts faibles, n'onti pas hésité de sacrifier leuirs
croya4nces. sur l'autel. du respect' humtain, idole monstrueuse qui
entraîne l'homme à l'adoration de ce qu'il méprisel È t la don-
eséquente, .c.est que la masse du- peuple ne croit pu ~Dal


